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L’abbé Jean Rodhain, fondateur de notre association, est aujourd’hui encore 
considéré comme un visionnaire de notre société et de ce que devrait être 
notre aide en faveur des plus démunis. 

Sans cesse en mouvement, il disait notamment qu’ « une organisation qui se 
professionnalise perd sa créativité ». 

Notre association a dû évoluer avec son temps et aujourd’hui nous ne pour-
rions pas nous passer des professionnels qu’elle a intégrés. Il est évident que 
seuls, les bénévoles et leur bonne volonté ne pourraient pas faire tourner la 
grande machine du Secours Catholique. 

Pour autant, n’oublions pas que c’est notre âme que d’être bénévole et c’est 
ainsi que Jean Rodhain avait conçu l’association. 

Forte de son réseau de 950 bénévoles, notre délégation accueille chaque an-
née plus de 10000 personnes en grande difficulté. Que ce soit pour leur trou-
ver un logement, les aider financièrement ou leur permettre d’accéder à leurs 
droits. 

Mais aussi et surtout pour leur proposer un espace de parole, les écouter et 
travailler avec elles sur leurs besoins. 

Elles seules savent où se trouve leur dignité – nous ne sommes pas des don-
neurs de leçons, des maîtres d’œuvre de leur vie – soyons humbles et laissons
-les nous apporter les clés de leur salut. 

Il est indispensable aujourd’hui, dans une société tournée vers l’individualisme, 
que nous nagions à contre-courant pour faire le contrepoids d’une lourdeur 
administrative et sociétale qui prive chaque personne fragile de sa liberté 
d’agir. 

Laissons-les nous embarquer – sortons de nos zones de confort – pour aller 
avec elles vers un avenir plus solidaire. C’est ça la  « Révolution Fraternelle ». 

Au-delà des chiffres et des tendances de ce rapport, il y a des hommes et des 
femmes, des enfants, qui attendent de nous que nous soyons leur parrain, leur 
marraine de cœur, pour les aider à se relever et à retrouver leur dignité. 

Mettons-nous en marche avec eux. Arrêtons de leur dicter ce qui pourrait être 
bien pour eux et invitons-les à nous rejoindre pour qu’ensemble nous fassions 
grandir la famille du Secours Catholique. 

L’engagement ce n’est pas passer du temps pour se donner bonne cons-
cience, l’engagement c’est donner de soi et ce qu’on a parfois de plus cher 
(comme du temps), juste parce que l’autre en a besoin.  

Nos aînés, les migrants, les sans-abri, les femmes seules, les enfants en diffi-
culté scolaire, et bien d’autres encore ont besoin que nous leur prenions la 
main, juste pour leur dire « vous n’êtes pas seuls. Je n’ai rien d’autre à vous 
donner que mon temps, mon écoute bienveillante et ma gratitude de vous 
avoir rencontrés ». 

Continuons à construire ensemble un monde plus juste et plus fraternel.  

Joël RAGAGNIN  

Président de la délégation Ariège-Garonne du Secours Catholique. 



 

 

 

En tant que responsable bénévole 
de La Casèla, lieu d’accueil de jour 
pour les femmes isolées, en er-
rance ou mal-logées et leurs en-
fants, mon rôle est de coordonner 
une équipe d’une cinquantaine de 
bénévoles et de m’assurer du bon 
fonctionnement au quotidien de 
l’accueil de jour. C’est une mission 

très prenante et passionnante.  

Je veille surtout à ce que l’accueil soit toujours chaleu-
reux et bienveillant. Nous avons à cœur d’offrir un 
temps de répit à ces femmes qui ont à faire face à de 
multiples difficultés. Nous leur permettons de se ren-
contrer, de partager des moments de détente en-
semble, de s’entraider. Les échanges sont facilités par 
le fait d’être uniquement entre femmes. Beaucoup de 
belles rencontres se font et des liens de confiance se 
tissent. Les tables se rapprochent, les rires fusent…  

Nous expérimentons ce que veut dire le mot fraternité. 
Certaines femmes accueillies intègrent l’équipe de bé-
névoles et s’impliquent avec beaucoup d’engagement, 
c’est une vraie joie pour nous toutes. 

A la fin de ma carrière j'ai voulu me rendre 
utile et enrichir les autres de ma propre expé-
rience. Le Secours Catholique était pour moi 
un moyen d'épanouissement personnel tout 
en apportant de l'aide et de l'écoute aux per-
sonnes en précarité. 

 

L'équipe de Saint-Jean a de multiples activités : 

- accueil, écoute, aides financières le mardi matin 

- ateliers créatifs et conviviaux le jeudi matin et nous avions le 
projet d'ouvrir une boutique solidaire ouverte à toutes et tous. 

Ce projet a pu enfin se concrétiser en septembre 2023 grâce à 
l'aide de la commune qui nous a octroyé, gratuitement, un local. 

Nous ouvrons les mardis et jeudis de 14 h à 18 h. On y trouve de 
tout à petit prix ainsi qu'un espace accueil café. 

Aider c'est recevoir en retour et je confirme que seule, on avance 
mais qu'ensemble nous allons plus loin. 

Bruno, accueilli depuis plusieurs années, prend sa place dans 
l'équipe tout en restant très discret. Participe très régulièrement et 
s'investit pour donner un coup de main, repas, partage des lé-
gumes. De plus en plus à l'aise dans l'équipe depuis le voyage de 
l'Espérance. 

Sylvain, nouveau bénévole, présent autant que possible pour 
différentes activités, aide volontiers pour déménagement ou autre. 
Participe aux échanges les jours de partage de légumes. 
Sensible aux problèmes de santé, exemple le diabète, il a soulevé 
le problème des gâteaux partagés à chaque rencontre. 
Depuis, les gâteaux sont préparés entre nous avec des recettes 
tirées d’un ouvrage de la Fédération des diabétiques. 

Paolo, accueilli depuis moins d'un an, participe à chaque repas, 
vient régulièrement au partage de légumes. Il a bien compris l'es-
prit de l'équipe, se connaître, échanger. Dernièrement il est venu 
avec des fiches recettes à base de plantes sauvages comestibles, 
pour en donner à ceux qui seraient intéressés. 

 

Nadia est bénévole depuis 2022 au-
près des équipes du FARE et de 
Pause Mamans sur Toulouse. C’est en 
2021, alors qu’elle était accompagnée 
par le FARE, qu’elle a participé à une 
rencontre au cours de laquelle on lui a 
proposé de faire du bénévolat.  

Ce qui lui plaît dans son bénévolat ?  

Le fait de participer au choix des activités du groupe et 
à leur mise en place : chacun a sa place, son rôle. Elle 
s’occupe avec d’autres des sorties, de l’accueil de nou-
veaux, de l’organisation des repas partagés. Elle appré-
cie aussi le fait de pouvoir rencontrer des personnes 
différentes et des intervenants qui peuvent l’aider dans 
son quotidien : démarches administratives, trucs et as-
tuces pour trouver du travail, sensibilisation et accom-
pagnement à la parentalité. Mais ce qu’elle retient sur-
tout c’est la bonne ambiance qui règne dans le groupe : 
on danse, on fait la fête, il y a beaucoup de convivialité 
et de l’entraide entre les membres.  

Elle est aussi très engagée pour témoigner  : elle a parti-
cipé à la rencontre organisée avec les parlementaires 
en 2023 lors de l’examen du projet de loi Asile - Immi-
gration et en septembre, à l’occasion de la projection du 
film « Comme une louve » à l’Utopia Borderouge. Ac-
tuellement, comme elle travaille, elle ne peut plus assu-
rer son bénévolat au FARE (en semaine) mais essaie de 
continuer son action au sein de Pause Mamans. 

Photos/SCCF  
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JANVIER Journée Portes Ouvertes de la délégation. - 4ème Nuit de la Solidarité à Toulouse. FÉVRIER 14 membres de Young 
Caritas sont allés au plateau de Beille pour y faire de la marche nordique, partager des moments conviviaux et faire un pe-
tit pique-nique ! -  MARS Atelier interculturel au FARE (Familles Accompagnées en Réseau d’Entraide) avec notamment au 
menu de l'atelier, 4 séquences sur les différentes salutations dans le monde. Un après-midi inoubliable pour notamment 
démontrer la diversité de ce groupe de mamans.  AVRIL La braderie de Printemps Saint Joseph a rencontré un vif succès. 
L’objectif était de donner une seconde vie à un grand choix de vêtements, petite brocante, bijoux fantaisie, bibelots… pour 
soutenir le SCCF. JUIN  L'Association Nationale des Chèques Vacances a proposé aux personnes qui sont parties en va-
cances avec une subvention de sa part, de participer à un concours photos ou concours de texte. Cette année le thème 
était "bougez-vous !". 6 familles de l'équipe du FARE à Bagatelle ont participé et, youpiii... 6 ont gagné ! JUILLET –AOÛT 
L’Estival  : pour la 6ème année consécutive, les Restos du Cœur, le Secours Catholique, la Banque Alimentaire et la Mairie 
de Toulouse ont signé un partenariat pour apporter, chaque soir, une aide alimentaire aux personnes les plus démunies. - 
L’équipe Pause Mamans est partie en vacances cet été dans la montagne des Hautes-Pyrénées à Aragnouet.. SEPTEMBRE  
Journée de rentrée pour les territoires Comminges, Couserans et Volvestre dans un tiers lieu à Juzet d’Izaut, journée de 
partage, joie de se revoir et d’échanger. Un nouvel élan pour une nouvelle année toutes et tous ensemble. - Le 27 sep-
tembre à l’Utopia Borderouge (Toulouse) a eu lieu une projection suivie d’un débat à l’occasion de la sortie du film 
« Comme une louve ». Ce film, qui a été soutenu par le Secours Catholique et les Apprentis d’Auteuil, raconte la trajectoire 
difficile d’une jeune mère. OCTOBRE Un concert solidaire avec participation libre à la paroisse de Saint Joseph, organisé par 
un bénévole et sa chorale, s’est déroulé au profit du Secours Catholique à Toulouse. - Inauguration le 19 octobre autour 
d’une centaine de personnes de la boutique solidaire le Phare à  Saint-Jean.  

l 

La Maison Caritas qui regroupe plusieurs équipes de 
Toulouse a été inaugurée après sa rénovation. Béné-
voles et personnes accueillies ont présenté leurs diffé-
rentes activités aux invités présents : la Maire du quar-
tier, les représentants de l'Église Immaculée Concep-
tion, de la Préfecture, et de la Maison des Solidarités. Ce 
fut un véritable moment de partage et d’écoute qui s’est 
prolongé par un cocktail préparé par l’épicerie sociale 
locataire de la Maison. Et nous avons eu le plaisir d’avoir 
la présence de Monseigneur de Kérimel qui a béni la 
Maison..  

Le Voyage de l’Espérance Com-
minges-Volvestre a été vécu par 
50 personnes à la Cité Saint-
Pierre à Lourdes. Le thème était  
« la Paix commence par un sou-
rire ». Grâce à l’investissement de 
tous dans le financement, mais 
aussi le soutien du Secours Ca-
tholique, ce fut un réel moment 
de fraternité et de belles ren-
contres dans un cadre privilégié.  

La galette pour les bénévoles de l’Opération paquets 
cadeaux JouéClub de Portet : 110 bénévoles, 53 jours 
d'emballage cadeaux à 2, 3 voire même 5 bénévoles 
représentant plus de 260 permanences de deux 
heures. Au grand bonheur des clients et clientes, les 
bénévoles se sont succédé pour faire un maximum de 
paquets avant le grand jour. Grâce à eux, plus de 12 
000 euros ont été récoltés, un record paraît-il ! Ce 
succès a permis de participer aux financements de 
beaux projets menés en 2023 comme les sorties d’été 
pour des familles à Monclar-de-Quercy, les Voyages 
de l'Espérance des territoires de l’Ariège et du Com-
minges-Volvestre . 

Photos/SCCF  



 

 

l 

NOVEMBRE Le 16 novembre , lors de la sortie du Rapport Statistiques du Secours Catholique, deux conférences de presse 
ont été organisées, à la Casèla (accueil de femmes sur Toulouse) et à Pamiers, afin de communiquer, alerter sur les condi-
tions des femmes rencontrées dans nos accueils. Plusieurs partenaires médias (France 3, La Dépêche, Radio présence, 
École de journalisme…) se sont déplacés pour recueillir les témoignages de femmes accueillies au Secours Catholique. - Au 
cours de ce mois a eu lieu la semaine de la Solidarité Internationale aussi appelée Festival des Solidarités ou encore Festi-
Sol. Projection du film "Temps mort" à l'Utopia Tournefeuille organisée par le Groupe local de concertation prison.             
DÉCEMBRE Sur le territoire de Toulouse, plus de 150 personnes (bénévoles et familles accompagnées) ont fêté Noël en-
semble dans un esprit de simplicité et de convivialité. - L’équipe de Portet-sur-Garonne a organisé un après-midi de Noël à 
la Cambuse avec un accueil très chaleureux de la part des bénévoles de ce café associatif. - À Plaisance-du-Touch, Ca-
zères, Saint-Girons, Rieux-Carbonne c’est un repas partagé qui a été organisé pour les fêtes de fin d’année. - Une distribution 
de colis de Noël a eu lieu à la Maison d'arrêt de Seysses et au Centre de détention de Muret (pour les détenus indigents). - A 
Saint-Girons, un nouvel espace de partage a été ouvert pour accueillir la boutique solidaire. - Le samedi 16, le Secours Ca-
tholique a participé à l’organisation d’une conférence, en partenariat avec Les Semaines Sociales de Toulouse (émanation 
locale des Semaines sociales de France) et d’autres associations sur le thème “la sobriété peut-elle être désirable ?” 

 

 Les acteurs associatifs de l'hébergement/logement/personnes à la 
rue dont le Secours Catholique ont rédigé un communiqué, suite au 
résultat du référé contre la décision de remise à la rue de plusieurs 
centaines de familles hébergées à l’hôtel à Toulouse. 
« Sur les 658 personnes, dont 311 enfants, sortis des hôtels, remis à la 
rue depuis le mois de mai, la très grande majorité est, depuis, sans 
solution de relogement.  
C’est pour dénoncer cette politique que notre collectif d’associations 
a décidé de faire ce recours contre la décision du Préfet amenant à 
la mise à la rue des familles. Nous regrettons que le juge des référés 
n’ait pas entendu les arguments pour caractériser l’urgence à se pro-
noncer sur la question de la fin de prise en charge hôtelière.  
Mais le débat reste entier et lors de la prochaine audience, nous veil-
lerons à dénoncer l’illégalité de cette politique de remise à la rue. » 

Comme les années précédentes, en cette fin d’année le pôle errance 
(Maraudes-Casèla-Ostalada) a été le théâtre de nombreuses et belles 
initiatives, portées par l’ensemble des bénévoles. Tout a commencé au 
mois de novembre avec les traditionnelles interventions dans les écoles, 
lycées privés et entreprises de Toulouse sur le thème « Noël Solidaire 
». Grâce à cette sensibilisation et à la générosité de tous, 1 312 boîtes de 
Noël ont pu être récoltées. Tous ces cadeaux ont pu être distribués lors 
de maraudes, de repas solidaires et d’accueils divers. 

La Journée de la Délégation Ariège-
Garonne s’est tenue dans les locaux du 
lycée Saliège à Balma. Près de 300 
bénévoles et familles accueillies ont 
répondu présent à cet évènement. Ce 
fut l’occasion de se retrouver, échanger 
des expériences et partager des mo-
ments de convivialité, sous un soleil 
radieux. Célébration, temps spirituel, 
chants, danses, expo photos, magie… et 
surtout le plaisir d’être ensemble !  

Photos/SCCF  
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Pour notre délégation, plusieurs enjeux ont été identifiés :  
 
- permettre au réseau de retrouver le sens de l’action et de l’engagement. 
- accompagner les équipes vers un changement de pratiques plus en cohérence avec notre projet de déléga-
tion. 
- poursuivre l’évolution et la précision de nos modalités de gouvernance. 
 
Ces enjeux ont été déclinés en démarches portées par la délégation et ont donné lieu à plusieurs propositions 
et actions proposées aux équipes. 
 
1- Retrouver le sens de l’action et de l’engagement, cet enjeu fait écho à la priorité nationale sur le bénévolat. 
Nous avons : 
- poursuivi le déploiement des modules de formation de base du Secours Catholique. 
- travaillé au sein de notre conseil d’animation sur « comment renforcer notre capacité d’appel et d’accompa-
gnement des bénévoles ? » 
- proposer des temps de prise de recul et de relecture aux équipes. 
 

Bilan et Perspectives, démarche nationale impulsée en 2021 avec un 
double objectif :  
 
- permettre à chaque délégation de faire le bilan de ses activités, d’anti-
ciper les actions et besoins futurs.  
- croiser tous les trois ans, ces besoins avec l’ensemble des délégations 
et directions nationales afin de faire émerger des priorités d’actions.  

 



 

 

 

 

 
2- Accompagner les équipes vers un changement de pratiques plus en cohérence avec le projet de la déléga-
tion.  
L’accent a été mis sur deux thématiques ressorties de l’analyse de Bilan et Perspectives :  
- Accès digne à une alimentation durable et de qualité, pour toutes et tous. 
- Accompagnement des personnes migrantes 
 
Accès digne à une alimentation durable et de qualité, pour toutes et tous. 
 Nous avons :  
- développé et renforcé nos liens avec des partenaires locaux, au travers du collectif Territoires à vivres (2 
journées de sensibilisation organisées en 2023, rassemblant près de 200 personnes, des accompagnements 
d’initiatives locales à Revel, Castanet, Toulouse …) et des projets alimentaires de territoires (présence et parti-
cipation du SC dans les projets Alimentation Territoire de l’Ariège, Agricole et Alimentaire de la Métropole …. 
- accompagné les équipes souhaitant faire évoluer leurs pratiques d’aide alimentaire dans leur réflexion 
grâce à un groupe de travail dédié. 
- contribué à transmettre le positionnement du Secours sur la question de l’alimentation. 
 
Accompagnement des personnes migrantes.  
Le nombre croissant de personnes migrantes venant dans nos accueils et la difficulté de leurs vies en France 
s’accroissant du fait d’une législation de plus en plus restrictive nous ont amené à faire le point sur notre ac-
compagnement de ce public.  
Nous avons :  
- réalisé un état des lieux de l’accueil de ce public au sein de nos équipes (2 mois d’enquête menée par une 
stagiaire). 
- mené une réflexion en lien avec les bénévoles de terrain sur les réponses à apporter et les besoins de sou-
tien (2 rencontres). 
 
 
 
3- Poursuivre notre réflexion sur l’évolution de nos modalités de gouvernance. 
Le Secours Catholique appelle toute personne à s’engager. Encore faut-il qu’elle sache quelle place elle 
peut prendre au sein de l’organisation. Notre délégation souhaite mettre en œuvre plus de participation, de 
collégialité et de subsidiarité dans son fonctionnement.  
Nous avons :  
- mis comme priorité de Bureau, l’accompagnement des bénévoles en responsabilité : pérennisation d’une 
journée annuelle de formation et d’échanges de pratiques, mise à jour des mandats et précisions des respon-
sabilités de chacun, proposition de rencontres régulières d’échanges et d’information sous le format visio-
conférence. 
- veillé à associer plus largement les acteurs dans les réflexions portant sur les sujets qui les concernent, en 
adaptant nos méthodes d’animation, en proposant des visites inspirantes et de l’entraide. 

Photos/SCCF  
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L’année 2023 a vu le déploiement de nouvelles dynamiques et projets ainsi que la mise en œuvre des priorités 
retenues lors de notre bilan de 2022. Un axe toujours fort sur le développement des activités collectives et 
conviviales, des réflexions sur notre politique d’aide alimentaire, notre accompagnement des personnes mi-
grantes ainsi que l’accueil et l’accompagnement de nos bénévoles sont les principales thématiques qui ressor-
tent. 
 
 
 
Nos actions 
Le projet du Secours Catholique appelle à vivre la joie de la rencontre fraternelle. C’est la raison pour laquelle 
un accent particulier est mis sur le développement d’activités et d’actions collectives : des ateliers 
(accompagnement scolaire, apprentissage du français, accès au numérique, accès à la culture, ateliers créatifs 
divers, groupes de parole), des temps conviviaux, des lieux d’accueil collectifs (café-papote, accueils de jour, 
boutiques solidaires), des voyages et des sorties. Mais également des actions “d’aller vers” : visites à domicile, 
Frat’mobile (véhicule se déplaçant à la rencontre des habitants en zone rurale), maraudes.  
Autant d’actions pour lesquelles le maître-mot est la rencontre de l’autre. 

Composition du Bureau : 
 
Président : Joël  RAGAGNIN  
Déléguée : Lydie CARLOUX-YOG  
Vice-Président : Pierre ASSÉMAT 
Trésorier : Jean COUSTEAU  
 



 

 

Quand un soutien matériel était nécessaire, nos équipes faisant de l’accueil individuel et de l’accompagne-
ment ont pu apporter leur soutien principalement dans le domaine alimentaire mais également pour les 
charges relatives au logement.  

Les demandes ont progressé en 2023 :  

ce sont plus de 150000€ qui ont été ver-
sés aux personnes accueillies, majoritaire-
ment des familles dont plus de 50% avec 
un revenu par personne inférieur à 350€ 
(97% des personnes venant nous voir sont 
en dessous du seuil de pauvreté).  

Nos moyens 
Pour répondre à ces besoins, nous pouvons nous appuyer sur la force de notre réseau (950 bénévoles), notre 
implantation large sur le territoire (50 lieux d’accueil) et le soutien de l’équipe de salariés et de stagiaires. 
 
 La question des ressources financières reste cruciale. Le Secours Catholique dont les ressources proviennent 
à plus de 80% de dons de particuliers, connaît comme la plupart des associations caritatives des difficultés fi-
nancières. Même si nous pouvons compter sur le soutien de nos nombreux donateurs, il nous faudra faire des 
arbitrages dans les prochaines années car nous ne serons pas en capacité de répondre à des demandes tou-
jours plus nombreuses de personnes dont la situation s’est aggravée et complexifiée. Notre capacité à travail-
ler en partenariat (qui est un de nos principes d’action) est une voie qu’il nous faudra développer.  
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Aller vers 

Équipe couvrant les communes de Portet, Roques, Roquettes, Saubens et Pinsaguel, sans local fixe, faisant de 
l’accompagnement social à domicile. 

Les bénévoles, par binôme, rendent visite aux familles en difficulté. 

L’accompagnement social consiste en une orientation administrative, des aides financières ponctuelles, avec le 
soutien du service 3A ( Accompagnement, Accès aux droits et Aides) de la délégation pour des dossiers supé-
rieurs à 300€. 

Tous les mois une commission des aides locale se réunit pour faire le point sur les situations des familles ac-
compagnées, trouver des solutions et prendre un temps de relecture précieux pour l’équipe. 

 

Faire vivre la fraternité. 

Dans cette équipe, une nouvelle activité : « Facile à Lire, » en partenariat avec « Le Moulin de la Roques », un 
tiers-lieu municipal. Les bénévoles organisent des temps de lecture en invitant des auteurs. On propose aussi la 
pratique d’activités artistiques, culinaires... 

Regarder l’autre comme un frère à découvrir et à aimer, cela 
demande du temps , un état d’esprit adapté et des conditions 
spécifiques pour agir. Nous voulons sortir des situations où, 
malgré la multiplication des rencontres ponctuelles, il ne se vit 
rien ou si peu. Nous voulons entrer, avec les personnes que 
nous accueillons, dans des relations qui font grandir chacun et 
nous transforment mutuellement. 

Photos/SCCF  

 



 

 

 

Chaque lundi, mercredi, samedi et dimanche, de 18h30 à minuit, 
les bénévoles du Pôle Errance du Secours Catholique parcourent 
les rues de Toulouse et de ses environs à la rencontre des per-
sonnes les plus démunies, parmi lesquelles de plus en plus de 
familles sans abris. Leur but : nouer ou maintenir une relation de 
confiance avec des personnes en grande précarité, isolées, éloi-
gnées des dispositifs d’aide. 

Tout au long de la nuit, les bénévoles vont à la rencontre des per-
sonnes à la rue, signalées par le Samu Social, via le 115. Ils voient 
aussi des « habitués » qu’ils connaissent, avec qui des liens se 
créent. Le but de ces maraudes est d’apporter aux personnes sans
-abris une présence, une écoute, le café n’est bien souvent que le 

prétexte pour nouer la conversation. Au fil de la nuit, l’équipe ajuste sa tournée en fonction des indications du 
115. Le Secours Catholique travaille aussi en réseau avec les autres associations pour que personne ne soit ou-
blié. Nos bénévoles rencontrent des personnes seules, mais aussi des couples, des familles avec enfants, en 
attente d’hébergement. Ils leur proposent également de passer le lendemain matin dans nos accueils de jour, 
pour prendre un petit-déjeuner, prendre une douche, dans une ambiance fraternelle et chaleureuse.  

 

La Frat’Mobile, action de la Délégation, est une camionnette aménagée 
et modulable, conçue pour s’adapter aux situations et au contexte du 
terrain. Animée par une équipe de bénévoles, elle remplit un rôle de 
relais entre ceux qui ont besoin d’accompagnement et ceux qui sont 
en capacité de les accompagner. C’est aussi un lieu de rencontres, de 
transmission d’information et de mobilisation citoyenne. 

 

 

Un instrument d’animation de territoire 

Ce projet a été construit et est animé en relation avec les habitants, les acteurs et les partenaires institutionnels 
locaux. Il a reçu le soutien financier du Conseil Départemental de la Haute-Garonne, de la Communauté de 
Communes du Lauragais, de la Caisse d’Allocations Familiales et de la Caisse d’Épargne.  

La ville de Villefranche-de-Lauragais est son « port d’attache ». 

La Frat’Mobile s’installe de façon périodique dans des villes et des villages du Lauragais pour créer du lien so-
cial et promouvoir la solidarité locale. Actuellement, elle s’installe de manière régulière à Revel un mercredi sur 
deux en liaison avec les Restos du Cœur et une semaine sur deux au marché de Auriac-sur-Vendinelle le mardi 
matin et de celui de Saint-Felix le vendredi matin. 

Lorsque la Frat’Mobile arrive, les bénévoles déplient tables et chaises, proposent du café, la possibilité de dis-
cuter et des activités collectives et conviviales. 

Un instrument de convivialité et de lien 

Ainsi, par exemple à Revel, en lien avec eux, l’équipe a animé, lors des sorties de février et mars, un petit atelier 
« cuisine de rue » qui a permis de faire de la soupe avec la participation active de personnes accueillies et d’en 
offrir à la dégustation aux bénéficiaires venant aux Restos du Cœur.  
 
Nous avons également démarré en mars un atelier « crêpes » l’après-midi avec un accueil très positif des en-
fants des familles accompagnées. 
Un projet d’installation de la Frat’Mobile, sur la commune de Nailloux, est à l’étude. 

Photos/SCCF  
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Notre accueil, quel que soit le type d’action menée, doit permettre 
aux personnes de se sentir pleinement considérées : pour ce qu’elles 
sont aujourd’hui mais aussi pour ce qu’elles seront demain. 

En partant de leurs envies, de leurs talents et de leurs ressources 
personnelles elles prennent leur part dans ce qui leur est proposé et 
sont force de proposition. 

 
 

« Lorsque, à la recherche d’un bénévolat, je me suis présentée au 
Secours catholique à Toulouse, je ne pensais pas un seul instant à la 
prison. Ce fut alors pour moi une sorte de challenge que d’accepter 
ce bénévolat, mais c’était là que j’étais appelée. C’était il y a une 
vingtaine d’années ! Si j’ai suspendu mes interventions pendant 
quelques années pour raison professionnelle, je les ai reprises il y a 
quatre ans, lorsque j’ai pris ma retraite ». Nous confie Françoise. 
Depuis une vingtaine d’années donc, les bénévoles de l’équipe Pri-
son-Justice interviennent, généralement par deux, le mardi après-
midi au Centre de détention de Muret pour rencontrer dans les lo-
caux de l’aumônerie un groupe d’une petite dizaine de détenus. Le 
principe de notre action est de « créer une relation empathique et de 

confiance par une écoute active et respectueuse ».  
 
Autour d’un café tout d’abord, puis de jeux de société, nous échangeons sur les sujets qu’ils souhaitent aborder, 
de manière collective au niveau du groupe, ou parfois aussi de manière individuelle quand l’un ou l’autre a be-
soin d’aborder un sujet plus personnel. 
La prison est un lieu de grande pauvreté - économique, sociale, spirituelle... - où la violence est omniprésente, 
pour les détenus et pour les personnels pénitentiaires. Notre intervention vise à apporter à ces détenus un 
temps à part, pendant lequel, en ne les réduisant pas aux actes qu’ils ont commis, nous venons partager avec 
eux un peu de notre humanité commune.  

Bienvenue au Café Sourire à Cugnaux !  
 

Le café-atelier a lieu tous les mercredis matin. On y vient 
pour échanger, partager un gâteau d'anniversaire, bricoler, 
pour confectionner des petits objets qui seront vendus au 
profit du Secours Catholique, cuisiner pour partager des 
moments de convivialité. On y apporte ce qu'on est, ses 
talents et ses envies. Jocelyn qui apprend à Aïssata à faire 
du vélo, Samira qui se confie à Coumba et qu'on pourra ain-
si aider, Marie qui apprend à Jocelyn comment se servir de 
la machine à coudre. On y vit de belles choses. 
On est peu nombreux mais ceux qui sont là sont heureux 
d'y être et c'est sans doute le plus important. 
 

Photos/SCCF  



 

 

 
La Maison Caritas, lieu symbolisant la source même de l’engagement de 
notre association Secours Catholique : lieu d’accueil, d’échanges, d'en-
traide. 
La Maison Caritas construite au centre du quartier Bonnefoy est une chance 
extraordinaire :  
 
- C’est un espace ouvert à un public isolé souvent défavorisé très souvent 
précaire. 
- Il est facile d'accès près du métro et des stations de bus. 
- Il crée des liens avec les différentes structures administratives du quartier 
(Maison des Solidarités, mairie, écoles, collège, centres d’hébergement 
pour femmes isolées, centres socio-culturels et autres associations du 
quartier...). 
- Il permet aux équipes présentes (cours de français, soutien scolaire, ac-
cueil social, Pause Mamans, et ateliers couture, numérique, cuisine… sans 
oublier l’épicerie solidaire) d'échanger, de conjuguer leurs différentes com-
pétences pour trouver un maximum de solutions pour les personnes ac-
compagnées.  

 
 
Le défi a été relevé, les différentes activités se succèdent non stop du lundi au dimanche dans un espace où 
seuls sont acteurs fraternité, partage, bienveillance et bonne humeur ! 

 
 
Le 1er décembre 2023 a eu lieu l’inauguration des nouveaux locaux de 
TOUS ACTEURS, 4 avenue des Mazades, quartier des Minimes à Tou-
louse. 
Depuis 2019 le collectif TOUS ACTEURS œuvre dans le quartier des 
Minimes, territoire Nord de Toulouse. TOUS ACTEURS, c’est la vision et 
la coopération de 2 structures (la Maison des citoyens 31 et le Secours 
Catholique) qui mettent en commun leurs moyens pour mobiliser les 
habitants et les partenaires associatifs et institutionnels locaux pour 
répondre aux besoins. 
 
TOUS ACTEURS réunit ceux et celles qui souhaitent tisser un artisanat 
solidaire et durable avec l’objectif de permettre aux habitants de déve-
lopper ensemble leur autonomie, la solidarité et les accompagner vers 
l’entraide. Être acteur à TOUS ACTEURS, c’est participer à la qualité de 
vie de son quartier et contribuer au mieux vivre ensemble. 
Une aventure qui a démarré dans un petit local du Secours Catholique, 
rue de Tunis (mis à disposition par la Mairie de Toulouse) a séjourné 
temporairement dans les anciens appartements de fonction de l’école 
Pierre et Marie Curie, avant de trouver un local durable au pied du 
théâtre des Mazades. 

 
La particularité de ces nouveaux locaux vient du fait que 3 partenaires publics  (la Mairie, le Conseil Dé-
partemental 31 et les Chalets 31) ont mis leurs moyens en commun pour que TOUS ACTEURS puisse avoir 
un lieu adapté, propre et fonctionnel pour continuer son projet d’accueil et d’accompagnement des habi-
tants. 
L’inauguration, en plus de son côté festif, a permis aux différents partenaires de se rencontrer, de remer-
cier les bénévoles et de réaffirmer leur soutien aux initiatives du collectif. 

Photos/SCCF  
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L’idée de Pause Mamans est née en 2018 : créer un espace pour que les mamans logeant en squat ou en hôtel 
se retrouvent le dimanche avec les enfants pour partager des repas. 

Le COVID a provoqué une réflexion : « Que voulez-vous faire ensemble ? » :  de la coiffure, de la couture, du 
tricot, du sport ! De l’animation ?  

« Quels sont vos métiers d’origine ? » : kiné, couturière, cuisinière, j’aime faire du sport, je peux animer ! Cha-
cune devient responsable de son atelier. 

L’anniversaire de l’animateur est l’occasion d’organiser une fête surprise proposée par les mamans, On confec-
tionne des gâteaux, on invite la famille, un très beau moment de partage. Depuis ce jour-là, tous les anniver-
saires sont fêtés, une fois par mois, avec une attention particulière pour les dizaines. 

Même Joséphine (responsable de l’équipe) a eu droit à un anniversaire surprise pour ses 50 ans, tout le monde 
s’est mobilisé. Elle a été très gâtée, L’émotion était au rendez-vous, un sentiment d’être aimé, le groupe existe 
sans autre intérêt que de vivre ensemble, une famille.  

Actuellement 24 mamans dont 18 très régulières et une vingtaine d’enfants constituent le groupe. Avoir des en-
fants n’est plus indispensable, il y a des mamans de cœur.  

Lors des sorties, les papas sont invités. Ils participent à l’organisation. Tout le monde prend soin de tout le 
monde pour que le séjour se passe bien. 

Été 2023 à côté de Saint-Lary dans les Pyrénées 
s’est déroulé un séjour en gestion libre. Les clés de 
la structure sont remises au groupe, 32 personnes 
ont participé. Le programme et la logistique ont 
été préparés en amont, tous ensemble. On a cher-
ché un lieu, demandé les prix, négocié, nous avons 
monté des actions pour financer le projet, notam-
ment une participation au Vélo Tour. Les familles 
ont participé financièrement à hauteur de leurs 
moyens, la demande était de 100€ par famille. 
Tous les dimanches, celles qui le pouvaient appor-
taient 2,50 €. La préparation a duré un an pour par-
tir 3 jours. 

 

 Chaque année il y a la fête des familles en septembre, en partenariat avec le collectif des associations des fa-
milles et les affaires sociales du centre social de Soupetard. Une journée festive avec des activités proposées 
par chaque association. Pause mamans gère le goûter en confectionnant les gâteaux. 

De nombreuses sorties culturelles sont également organisées. Au musée des Jacobins, les enfants ont aimé 
l’histoire de l’Égypte surtout les momies ! Pour certains, c’était la première fois qu’ils voyaient en vrai des choses 
évoquées dans les livres: c’était devenu réel ! 

Bien au-delà d’un coup de main ou d’un avis ponctuels, 
les personnes que nous accompagnons souhaitent s’im-
pliquer dans les activités où elles peuvent exprimer leurs 
savoirs et leurs talents. C’est la condition pour être recon-
nu pleinement et pouvoir s’épanouir. 

Nous souhaitons créer les conditions pour qu’elles parti-
cipent aux décisions qui les concernent, afin de cons-
truire, ensemble, nos projets de demain. 

Photos/SCCF  



 

 

Au détour d’une conversation, des bénéficiaires nous ont demandé si « Fraternité de rue », qui distribue des 
repas pendant l’Avent et le Carême aux femmes et hommes vivant dans la rue ou en situation de précarité était 
toujours ouverte. 
Nous leur avons répondu que depuis le 31 mars, l’activité avait cessé. Après discussions, l’idée de créer un 
groupe de paroles a germé, pour celles et ceux en recherche de sens, dans leur foi et ne souhaitant pas aller 
en accueil de jour. 
 

Il réunit tous les samedis après-midi une dizaine de personnes. Les thèmes évoqués proviennent des textes 
d’évangile qui sont lus 3 fois avec commentaires à l’appui. Moments conviviaux et fraternels permettant aux 
bénéficiaires de se poser un peu, de discuter autour d’une boisson et des gâteaux. 
 

 
Début 2021, les bénévoles du Pôle Errance ont ressenti le besoin de remettre régulièrement en perspective la 
dimension spirituelle de leur engagement au sein du Secours Catholique. Avec au cœur de leurs réflexions, 
une double question : 
- Comment notre foi s’enracine-t-elle dans le service des pauvres ? 
- Et, inversement, comment cette pratique nourrit-elle notre foi ? 
Ce groupe, qui se nomme « Graine de Moutarde », circonscrit au départ aux bénévoles catholiques, s’est élargi 
par la suite à d’autres bénévoles et quelques bénéficiaires « en recherche de sens ». Il réunit régulièrement 
entre 10 et 12 personnes. 
Dans chaque rencontre, d’une durée d’environ deux heures, un thème différent est débattu. Le dernier en date 
était celui de « La Révolution fraternelle : comment vivre, et faire vivre, cette valeur centrale dans notre action 
au sein du Secours Catholique ? ». 

Parmi les thèmes précédents, on peut citer : - Quels en-
seignements tirer pour notre pratique de bénévole de 
l’ouvrage intitulé « Résistance et travail de rue » ? -
 Pourquoi suis-je altruiste ? » - Comment mieux accom-
pagner les personnes accueillies dans leur chemin de 
retour vers l’autonomie ? 

Suite à un temps d’échange sur l’encyclique Laudato Sí, 
un groupe de travail s’est mis en place pour travailler sur 
une écologie plus intégrale au sein du Pôle Errance du 
Secours Catholique. 

 

Au lancement du projet de délégation des engagements sont pris : un local sur une rue passante, en cœur de 
ville, avec des ouvertures quotidiennes, une vitrine qui attire l’œil, les portes ouvertes, un café offert....   
Le lundi il y a peu d’activités proposées en ville, le petit-déjeuner, qui accueille largement, donne une connota-
tion à la semaine. On donne le programme hebdomadaire, on s’inscrit aux activités. « Si vous avez envie de 
faire ou de proposer quelque chose, n’hésitez pas ! C’est ainsi qu’est née l’activité du mercredi « Brin de cau-
sette », on échange autour des résultats sportifs du week-end et on s'entraide. 
Et puis, l’activité pétanque voit le jour. Les personnes en précarité avec la responsable d’équipe partent à la 
recherche d’un lieu, rendez-vous avec le maire et mise à disposition d’un terrain le vendredi de 14h à 16h. La 
personne en précarité apporte les boules et délègue une personne pour le café. 
Les ateliers créatifs du jeudi sont également portés par une personne en très grande difficulté. Il en est de 
même pour l’atelier cuisine. Ce dernier a été réfléchi et monté en équipe, 12 ateliers par an en partenariat avec 
la CAF et 5 ateliers supplémentaires sont organisés par le Secours Catholique pour les personnes qui ne peu-
vent pas accéder au centre social, Le cadre est assoupli, on décide ensemble du repas, on échange sur l ’équi-
libre alimentaire, on travaille sur l’hygiène personnelle, C'est aussi pour elles un temps de repos de l'esprit. 
Comme on vit le « Tous acteurs », il y a de l’entraide. Comment remplir le chèque énergie ? Faire un dossier de 
demande ? Est-ce que quelqu’un est disponible pour m’accompagner faire les courses ? On montre la manipu-
lation sur le téléphone ou l’ordinateur, on laisse faire la personne, on explique, on soutient. On prépare en-
semble des RDV avec le délégué aux droits connu par l’équipe depuis l’inauguration.  
 

Pour l’atelier créatif, on décide ensemble de ce qu’on va faire ce n’est pas que l’animateur de l’activité qui porte 
l’action. Que peut-on fabriquer pour vendre ? Une gouvernance partagée. 
 

Préparation de la messe pour la collecte nationale : un membre de l’équipe est dans l’équipe d’animation pa-
roissiale, il y a une vente pour la campagne de fin d’année, le carême, la fête de fin d’année en juin. La paroisse 
nous soutient parfois financièrement pour débloquer des situations personnelles, du co-financement avec le 
Secours Catholique. 
Les personnes accueillies viennent pour la rencontre, la relation, l'amour donné et reçu, la confiance, le respect 
et la prise en compte de leurs paroles ; on fête les réussites, les départs... Photos/SCCF  
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Nous voulons soutenir la mise en commun de toutes les éner-
gies dans nos territoires de vie pour faire émerger, projet après 
projet, une dynamique collective qui permet d’améliorer les 
conditions d’existence des personnes en situation de précarité 
et plus largement de l’ensemble des habitants. Nous voulons 
contribuer à un changement structurel de la société. 

 
Le Secours Catholique a lancé en 2020 un programme national “ensemble bien vivre, bien manger” qui promeut 
un accès digne à une alimentation de qualité pour toutes et tous (pour en savoir plus : https://www.secours-
catholique.org/nos-actions/alimentation-digne).  
 
Il se décline en 4 axes :  
- adapter nos pratiques et développer des projets alternatifs à l’aide alimentaire. 
- soutenir les mobilisations pour des territoires alimentaires résilients. 
- sensibiliser l’ensemble des citoyens à l’alimentation comme droit inaliénable universel. 
- plaider pour l’accès à l’alimentation et la reconnaissance du droit à l’alimentation. 
 
Notre délégation s’est saisie de cette question au travers de plusieurs démarches. Elle a rejoint le collectif Terri-
toires à VivreS, avec le GESMIP (Groupement des Épiceries Solidaires et/ou Sociales de Midi Pyrénées), le ré-
seau Cocagne, CIVAM (Centres d'Initiatives pour Valoriser l'Agriculture et le Milieu rural), Bio-Ariège-Garonne et 
VRAC (Vers un Réseau d’Achat en Commun) afin de faciliter l'interconnaissance des acteurs locaux concernés, 
promouvoir un accès digne à une alimentation de qualité, soutenir des démarches et initiatives locales. 
 
Nous avons fait le choix de travailler sur l’évolution des pratiques d’aide alimentaire de ces équipes suite à la 
démarche interne Bilan et Perspectives en mettant en place un groupe de réflexion qui a proposé des temps de 
rencontre et en soutenant les réflexions des équipes qui souhaitaient faire évoluer leur pratique. 
Nous nous sommes investis dans différents projets alimentaires de territoire (PAT) en Ariège et en Haute-
Garonne, avec la participation active de personnes en situation de précarité sur un défi Familles à alimentation 
positive (pour en savoir plus : https://www.foyersaalimentationpositive.fr/). 
 

 

Afin de mettre en œuvre cette priorité, nous nous attachons à soutenir les initiatives au sein de nos équipes ou 
sur un territoire en faveur d'un changement de regard sur un public ou une problématique ou en favorisant une 
implication directe dans une dynamique locale. Voici quelques exemples  : 
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Sur la commune de Saint-Gaudens, des bénévoles de l’équipe locale, soutenus par l’animatrice, participent 
depuis 2022 à un plaidoyer local en faveur de la gratuité de l’accès à la cantine pour les personnes sans res-
sources.  
À la suite de remontées de familles accompagnées et de bénévoles du Secours, un collectif d’acteurs locaux 
(Réseau d’Éducation Sans Frontière, Cent pour un toit, Espoir) s’est constitué pour interpeller l’intercommunalité 
sur le prix trop élevé de la cantine pour ces familles précaires. En effet, le tarif social de 7€ par jour et les mo-
dalités de calcul ne leur permettent pas de mettre leur enfant régulièrement à la cantine.  
 
Après plusieurs temps d’échanges, un tarif social pour les enfants de familles réfugiées a pu se mettre en 
place. Malheureusement, cette mesure n’était pas accessible pour les familles sans droits ouverts. Le collectif 
a donc poursuivi ses démarches auprès de divers interlocuteurs (Défenseur des Droits, élu local, communauté 
de communes) sans succès jusqu’à présent.  
 
La démarche est longue et n’aboutira peut-être pas, mais elle a permis :  
- de mobiliser des personnes concernées par la question. 
- de fédérer un certain nombre d’acteurs autour d’un enjeu commun et ainsi d’apprendre à mieux se connaître. 
- de faire remonter cette problématique et ses enjeux auprès des décideurs locaux : importance que chaque 
enfant puisse avoir accès à un repas de bonne qualité nutritionnelle par jour, enjeu du lien social dans les rela-
tions que ces enfants peuvent développer avec leurs camarades pendant le temps de pause méridienne, iden-
tification d’un “trou” dans la raquette pour ce public, éclairages sur les difficultés rencontrées par les familles 
pour maintenir leurs enfants dans de bonnes conditions de scolarité... 
 
C’est tout l’intérêt de ce type de démarche. Pour ne plus donner en charité ce qui est dû en justice. 

 
Afin de favoriser l’accès aux droits des personnes accompagnées, la 
délégation a signé des conventions avec la CAF 31, la CPAM 31 et le 
pôle solidarité d’EDF qui permettent de renforcer les compétences 
des bénévoles en accompagnement individuel, en proposant de la 
formation, de la veille juridique et des orientations ciblées sur des dis-
positifs spéciaux. Le suivi et la mise en œuvre de ces conventions ainsi 
que le lien avec les bénévoles de terrain sont assurés par une équipe 
de bénévoles.  
Avec presque 10% du budget d’aides consacré au paiement de dé-
penses d’énergie, l’équipe a décidé en 2023 de proposer deux temps 

de formation sur les enjeux de la précarité énergétique auxquels une vingtaine de bénévoles ont participé. 

 
En 2023, l’examen du projet de loi Asile Immigration nous 
a donné l’occasion, comme en 2018 de proposer à nos 
élus des rencontres avec les personnes migrantes, afin 
de leur permettre de toucher du doigt leurs réalités de 
vie et de montrer les conséquences concrètes des dis-
positions de ce texte de loi s’il venait à être mis en appli-
cation en l’état.  
Au-delà de ces rencontres, l’équipe du FARE (Familles 
Accompagnées en Réseau d’Entraide - accueil de fa-
milles migrantes avec enfants en bas âge) a reçu 2 dé-
putés en fin d’année.  
Cela a été l’occasion d’un temps d’échange avec 5 ma-
mans qui ont pu témoigner de leurs difficultés tout en 
donnant de l’espoir aux autres, autour d’un thé à la 

menthe et de pâtisseries orientales, visiblement très appréciées et beaucoup d’émotion partagée. 

Photos/SCCF  



 

 

  

 

 



 

 

 

Le Secours Catholique - Caritas France en Ariège et en Haute-
Garonne c’est  :  
 
 950 bénévoles  
 75 équipes locales et spécialisées 
 12 territoires d’animation, au plus près des réalités de vie pour 
favoriser l’entraide, la complémentarité et les échanges de 
proximité 
 11 salariés, 1 apprenti et plusieurs stagiaires de courte ou 
longue durée pour accompagner la mise en œuvre du projet 
 un bureau, chargé des choix politiques 



 

 

 

Délégation Ariège-Garonne  
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